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è^ Autre 'Affnre enire T Kv, de T^lmesse

' S!? '^^ """'*
' «":«" ^^™™"^^n"<. <î"nime je vous ai communiqué l'Edition

i .ebec, .,e vous m avez de.iïandée : et » dans cette permi*.ion vous aviez «oc.pç<.n.
^^^^^h^^^^^^^^^ ^'«^««"^îez P" vous enInfo mJ 4M^^r. a. Q„.b3c, qu. d ins le cas que je vous en eu«e imposé, m'auroit appri. luNn^meavec raison a me servn- ams, d^ son Nom; ce qui auroit ft^ pour vou. un u onmhe Ijréel que celu, de la prem.cre phrase de votre Lettre, ainsi que d'autres peti"^ om.fl ea

,
ea.bîables de rapprochc^nents de l'un, de soumission de l'autre, (publS de t2 er?temps par a Renommée,) et qu ne sont peut-être pas hiieux «ppuyl Ce qui r"r8u7,prend le plu., c est que vous trouvie2 dans ma Lettré que Je voL^dLandeunPrmi'^Vous vous êtes b.en trompé. Mgr. c'est peut-être le d'sir de me l'accorder, «0^^^/;;r^atsir, qu. vous

1 y a fa.t voir, mais ça n'y est ccrtainenaent point. Je ne vou y den^nîde pas plus de Pernns. qu'à votre dire, je soumets mon Imprimerie à votre cor^^c.ionë
à votre censure: non certainement, Mgr. je ne vous la soumets point, vous aim« trop 1instrumenter et vous instru^mentez si mal. que je crois bien^que vous né feriez pa.ni.eux la censure de mon Imprimerie que vois n'ivez fait la Visite de ma ParmWJe ne vous demande dans ma Lettre que l'Approbation d'un Livre de la pTt deXr*de Québec qu. sera mort.fié, je pense, quand il apprendra que j'ai été si Cj reçu devous, pour vous avoir fa.t sa commission. Moi. je m'en duutoii. à vous dire le vrai^ma.s je me su.s nsqué. au bout de trois mo/s, parce que j'ai eu la simplicité de L.Ve quevous respectiez pus yo« Supé.ieurs. vous dont le pluV grand appui dans vorpéîentit«as jusqu ICI a ete, s. je ne me trompe, l'excès de relpect et d'é^a ds tant des Laïm. .que des Ecclésiastiques

; mais, une autre fois, j'y prendrai encoi el'us
'

^^^^
e:i être sur. Quel contraste, Mgr. entre un Cafacière C6nune une Aa"r.^. 7.? exer!'Ç.n t depuis peu dans un seul des six Districts du Dioc^se, uneautorUé de prus;» nfus^con estée, et ce Caractère de Douceur de Monsieur le Supérieur, (à qui vous paroiWzojb ler que vous devez tant,) exerçant incontestablement \l Grand A^'IratdlleDo't^se, depuis plus de trente ans et avec qui l'on cherche toujours à muliinlîer les rannôrfs î
et plus encore avec ce Caractère de Bonlê de Mgr. de Québec Sçamefa^^ni
t^^^jtrl^r '^ ^^-'^--- '^ ^-» '^ ^>-^-> ^t dont o'n l^'^X^

iJfl '"'" '^•'" '^"^ ^" ^Vr^'
^^"''"^ defertdent spécialement aux Ecclhiastiaueths AHs mécaniques, tels que rimprimerie 8çc. Oui, Mgr. ils défendent bien lutTe^hose aussi, je le .a.s b.en: mais ils défendent l'Imprimerie de. quapTêne est éx^r-c.e pour en faire un commerce, une profession : et outre que li permission de Cde Québec aureit pu suftsamnient vous rasurer, (er^ attendant ros rorportldirectsavlch PropagandeJ vous savez si bien vous-même que ce n'est point parV^rt de com mer!ce que le soutiens cpt Rt^h ««n,«nf ,...« . L j... . ..^ * », "^ »""»« commer-ce que je so„.ie„, ce. E.a..li.se„.e„,. ,ue vour^rdiu-sd;;?: ^''L. ^^ 'rr' I
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'" 'f» »"-«i. Mgr. et je le sai. encore n.ieux que vous c^p

.TVt"!.f'rL''l? ".'-'1;^''''= '^ Ç?""™""- 3- "e 'apprend tous l2s ou°r'L«
..a,.„... „v.v...uç^:ît uc lusre mai, ivigr. h.hw os ne défendent noini défaire du bit*

'

Lt lUeroit bien a souha.ter qu'on ne
, ût reprocher d'enfreindre J^aints Canoifs dle District de Montréal qu'à un bon Curé de Campagne, par ce o^^ii sacrif^res rêve*
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